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13 - RECEVOIR 
 
Vous êtes allé à la messe. Vous vouliez faire à Dieu l’offrande d’une heure de votre précieux 
temps ; plus encore vous étiez disposé à faire l’offrande de votre vie en union avec l’offrande 
du Christ (cf. l’article précédent intitulé Offrir). Ce jour-là, vous conceviez que la relation 
avec Dieu part de l’homme. Or, vous avez reçu des paroles de croyants disant qu’avant que 
nous aimions Dieu, lui « nous a aimés le premier » (1 Jn 4, 10). D’abord le psaume 103, 27-
28 : « Tu ouvres la main : eux [les hommes] ils ramassent ; tu ouvres la main ; ils sont 
comblés » ; puis la lecture de la 1ère lettre aux Corinthiens « qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » (1 
Co 4,7) ; et le commentaire du prêtre citant l’évangile de Jean (1, 16) : « Nous avons reçu 
grâce après grâce… le baptême, le pardon, la loi d’amour… » ainsi que la Parole de Jésus à la 
Samaritaine « si tu savais le don de Dieu ». (Jn 4, 10) Alerté par cette idée, vous avez été 
attentif à l’introduction du Notre Père : « Comme nous l’avons appris du Sauveur… » Vous 
l’avez compris : la relation part de Dieu et les fidèles ont tout à recevoir ; d’ailleurs vous les 
avez vus tendre les mains comme des mendiants au moment du Notre Père et lorsqu’ils se 
sont présentés pour communier. 
 
QU'EN EST-IL DE CETTE EXPERIENCE DANS LA VIE ?  
 
Nous recevons des cadeaux  
Vous avez entendu cette expression « Je ne dois rien à personne ». Le self made man qui parle 
ainsi passe sous silence sa naissance qu’il doit à ses parents ; il omet que ce n’est pas lui qui a 
créé son intelligence, son système respiratoire et cardiovasculaire ; il néglige ce qu’il reçoit de 
la nature : l’air, l’eau, et tous les fruits ; et il oublie qu’il n’a pas eu à refaire lui-même toutes 
les découvertes de l’humanité. Quoi qu’il en dise, il n’aurait rien fait s’il n’avait pas tout reçu 
en cadeau. 
Les cadeaux sont appréciés parce qu’ils sont le langage de l’amour. Par exemple, lors des 
mariages, chaque fiancé dit à l’autre « je te reçois comme époux… comme épouse », c’est à 
dire « tu es un cadeau pour moi ». Si l’on veut bien l’avouer, nous ne vivons que parce que 
nous recevons des cadeaux : de celui-ci sa confiance, de celui-là son enseignement, d’un autre 
son respect, d’un autre son pardon, d’un conjoint le merveilleux « je t’aime »… 
Cependant, dans notre société riche, vous connaissez des personnes humiliées de recevoir ; 
elles redoutent de devoir rendre la pareille ; ou bien, si elles ont besoin de recevoir (par 
exemple aux Restaurants du cœur), elles le font dans la plus grande discrétion. Celui qui 
reçoit témoigne d’une forme de pauvreté du cœur.  
 
QU'EN EST-IL DE CETTE EXPERIENCE DANS LA LITURGIE ? 
 
En affirmant qu’ils reçoivent tout de Dieu, l’Eglise ne veut pas humilier les fidèles. Elle veut 
qu’ils admirent le fait que Dieu les prend pour ses enfants et leur dit « tout ce qui est à moi est 
à vous » (Luc 15, 31). Tandis que les démarches païennes cherchent à rendre les dieux 



favorables aux hommes, la foi chrétienne professe que Dieu est paternel ; elle commence donc 
par l’accueil ses dons. 
 
Nous recevons tout de Dieu 
La foi est reçue de Dieu ; l’évangile est reçu de la tradition (cf. 1 Co 11,23) ; les  manières de 
prier sont reçues des aînés (les rituels chrétiens comme les rituels humains sont transmis) ; les 
sacrements sont reçus de l’Eglise (par exemple on ne se baptise pas, on reçoit le baptême). 
Ainsi la liturgie n’est pas d’abord le lieu où le fidèle s’exprime mais le lieu où s’imprime en 
lui le mémorial des cadeaux de Dieu.  
 
Nous nous disposons dans notre corps à l'accueil du don 
Du coup, celui qui participe activement, loin de s’agiter pour produire de l’inédit, prend 
d’abord la posture qui permet de recevoir.  
Les fidèles prennent des positions qui permettent de recevoir : assis, ils sont mieux disposés à 
écouter la Parole ; les mains tendues, ils manifestent leur désir de les voir être remplies… 
 
[        ]  
Pour réfléchir ensemble 
 
1. A propos des rituels, l’équipe liturgique peut parler du bienfait de recevoir des prières qui 
viennent « de plus loin que soi », qui inscrivent les fidèles dans une lignée, et par lesquelles 
ils disent ce qu’ils n’oseraient pas dire spontanément. Elle peut réfléchir à la manière de 
s’approprier cet héritage pour le « rendre vivant ».  
2. A propos des dons de Dieu, une équipe de partage de foi trouvera un bénéfice à ébaucher 
une liste des dons de Dieu. En effet, beaucoup de fidèles sont peu exercés à trouver des motifs 
de rendre grâce ce qui est pourtant le but de l’eucharistie. 
3. Pour favoriser la participation active des fidèles, l’équipe liturgique peut se demander 
comment elle pourrait valoriser ce qui symbolise le don de Dieu (l’assemblée des frères, le 
Livre de la Parole, les offrandes, la distribution de la communion…) et ce qui aide à prendre 
l’attitude de la réception de ces dons (l’attention aux frères pendant l’ouverture, la position 
assise pour accueillir la Parole, le geste des mains ouvertes et tendues pour le Notre Père et la 
réception de la communion…)■ 


